PROCÈS-VERBAL 

Vu  récenfement  des  Délibérations  des  neuf  Sections  ? ou  Vijlricts 
compofant  VAJjemblée  générale  des  Citoyens  actifs  de  la 
Ville  d’Avignon  ? tenue  le  z6  Octobre  1790, 


L’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  5c  le  vingt-fixieme  jour  du  mois 
d’Oétobre  , le  Confeil  municipal  6c  ordinaire  de  cette  Ville  d’Avignon  , 
étant  légalement  aflemblé  à l'effet  de  faire  le  récenfement  des  délibérations 
des  neuf  Serions  ou  Diftriâs , compofant  l’aflemblée  générale  des  Citoyens 
aôifs  de  cette  Ville  , tenue  cejourd’hui , fe  font  préfentés  MM.  les  Préfidens 
de  tous  les  fufdits  Diftriâs  , lefquels  ont  dépofé  fur  le  bureau  l’original  des 
délibérations  prifes  dans  la  fufdite  aflemblée  , ÔC  lefdits  paquets  ayant  été 

ouverts  par  M.  le  Préfident , l’un  après  l’autre , 6c  le&ure  en  ayant  été  faite 
par  nous  pro- Secrétaire-Greffier  ce  ia  commiroe  en  prércncc  , tant  de  MM. 

les  membres  du  Confeil  , que  defdits  fleurs  Préfidens  defdites  neuf  Serions, 
il  a été  reconnu  qu’il  a été  délibéré  à l’unanimité  dans  chacune  d’icelles  ce 
qui  fuit  : » Les  affemblés  confidérant  que  cette  Ville  5c  fon  territoire  ont  tou- 
fours  fait  partie  de  la  ci  devant  Provence,  5c  n’ont  jamais  pu  en  être  dé- 
tachés , en  attendant  que  l’Aflemblée  nationale  ait  prononcé  définitivement 
fur  la  pétition  des  Avignonais , manifeftant  unanimement  Sc  avec  tranfport 
leur  vœu,  pour  que  cettedite  Ville  Sc  fon  territoire  foient  unis  au  Département 
des  Bouches  du  Rhône  } tous  les  habitans  d’Avignon  regardant  comme  le 
plus  grand  des  bonheurs  pour  eux  , après  celui  d’être  reconnus  Français  par 
l’AlTemblée  nationale,  d’être  confidérés  comme  freres  des  Provençaux,  ôC 
de  rentrer  dans  le  fein  de  leur  famille  5 

» Confidérant  en  outre  que  cette  union  refferrera  à jamais  les  liens  qui  les 
unifient  aux  Orangeois , leurs  chers  voifins  ôt  fédérés , qui  fe  font  déjà  in- 
corporés dans  ce  Département  j 


» Ên  conféquence  ont  chargé  la  Municipalité  de  cette  Ville  ; ^exprimer 
leur  vœu  relatif  à cette  union  , tant  à l’augufte  Affemblée  Nationale  qu’au 
Direél-oire  du  Département  des  Bouches  du  Rhône. 

vEt  pour  jouir  dès  ce  moment  des  heureux  effets  de  cette  union  , en  atten- 
dant quelle  ait  été  agréée  par  i’Atfemblée  nationale,  lefdits  fïeurs  affemblés 
ont  unanimement  délibéré,  que  la  Municipalité  de  cette  Ville  entretiendra 
une  correfpondance  direfte  avec  le  Direftoire  du  Département  des  Bouches 
du  Rhône  , pour  tous  les  objets  d’adminiftration  , 6c  fe  conduira  d’après  fon 
avis  ôc  autorifation. 

» Ont  de  plus  délibéré  que  dès  le  moment  où  cette  union  au  Départe- 
ment des  Bouches  du  Rhône  aura  été  acceptée  par  le  Direftoire  dudit 
Département , lefdits  Sieurs  délibérans  s’affembleront  de  nouveau  à l’effet 
de  nommer  des  Eleaeurs,  qui  fe  concerteront  avec  ceux  déjà  nommés 
par  le  Diftria  d Orange,  pour  qu’on  ne  forme  qu’un  feul  6c  même  Dif- 
tria  de  celui  d’Avignon  6c  de  celui  d’Orange,  dont  le  Chef-lieu  fera  dé- 
termine par  le  Direaoire  du  Département  des  Bouches  du  Rhône  ; le 
tout  fubordonné  à l’approbation  de  l’Affemblée  Nationale. 

» Ont  de  plus  délibéré  de  prier  MM.  les  Adminiftrateurs  du  Départe- 
ment de  s’intéreffer  efficacement  en  faveur  des  Habitans  de  Château- 
neuf- d'Avignon  , de  Ploiex^  7 vit  3ujgucs  , «je  Sainç-Sarurnin  ôc  de  Vedenes 
les  fidelles  Alliés  des  Avignonais  , 6c  de  mettre  leurs  perfonnes  6c 
leurs  propriétés  fous  la  puiffante  proteaion  6c  fauve-garde  du  Département 
des  Bouches  du  Rhône. 

»Ont  de  plus  délibéré  qu’Extrait  de  la  préfente  Délibération,  fera  en- 
voyé par  la  municipalité  de  cette  Ville,  aux  Municipalités  de  Châteauneuf- 
d’Avignon  , de  Piolenc  , de  Sorgues , de  Saint-Saturnin  6c  de  Vedenes , pour 
quelles  la  prennent  en  confidération  , 6c  délibèrent  ce  qu’elles  croiront  le 
plus  utile  à leurs  intérêts. 

» Lefdits  Sieurs  affemblés , renouvelant,  en  tant  que  de  befoin  , leur  vœu 
pour  la  réunion  de  leur  Ville  6c  territoire  à l’Empire  Français , déclarent 
hautement , avec  tranfport , 6c  par  des  cris  réitérés  de  vive  la  Nation  , 
vive  la  Loi  , vive  le  Roi , vive  la  Provence  , que  ce  vœu  a été  libre  6c 
volontaire  de  leur  part , 6c  que  s’ils  n’avoient  pas  encore  pris  la  Déli- 
bération qui  1 exprime  6c  le  contient , ils  la  prendroient  aujourd’hui  avec 
«mpreffemenr. 

_ < 


y>  Ont  de  plus  délibéré  que  la  préfente  Délibération  J fera  imprimée  5c 
adrefiee  à tous  les  Direétoires  de  Départemens  &j  de  Diftriéls  de  la 
France  , 6c  à tous  leurs  Affiliés  , afin  que  leur  vœu  foit  connu  de  tous 
les  Français , qu’ils  n’ont  jamais  ceffé  de  reconnoître  pour  leurs  Freres. 

Et  attendu  que  lefdites  Délibérations  ont  été  prifes  unanimement  dans  les 
fufdites  neuf  Serions , M.  le  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune , a 
requis  quelles  foient  mifes  à due  6c  entière  exécution  , 6c  du  tout  a requis 
A£te,  6c  fe  font  lefdits  Sieurs  aflemblés  fouffignés , P.  LamY  , Officier  Mu- 
nicipal ; Richard  , Officier  Municipal  j J.  Gérard  , Officier  Municipal  j 
Duprat  , Officier  Municipal } Minvielle  , Officier  Municipal  j Raphel  , 
Officier  Municipal  j Peytier  , Officier  Municipal  j Aymé  , Officier  Munici- 
pal •,  Vinay  , Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  } ainfi  fignés  à l’Ori- 
ginal. 

Collationné. 

Cade,  Pro- Secrétaire -Greffier; 

Attefte-je , Pro-Secrétaire-Greffier  de  la  Commune  de  cette  Ville  d’A- 
vignon fouffigné  , que  le  nombre  des  Citoyens  aétifs  de  cettedite  Ville  , qui' 
ont  voté  dans  l’Afiemblée  générale  , tenue  le  jour  d’hier  2.6e.  Octobre  , 
divifée  en  neuf  Serions  ou  Diftriéfs  , a été , favoir , au  Diftriéi  faint  Agricol, 
d’environ  trois  cents  j à celui  de  faint  Pierre,  d’environ  fix  cents  j à celui  de 
faint  Didier,  de  fix  cents  neuf  à celui  de  faint  Genet , de  fept  cents  ; à celui  de 
la  Magdeiaine,de  trois  centsj  à celui  de  Notre-Dame  la  Principale, de  quatre- 
vingt-dix  j à celui  de  faint  Symphorien  , d’environ  fept  cents } à celui  de 
Morieres,  de  deux  cents , ce  qui  fait  en  totalité,  environ  trois  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  Citoyens  aétifs  votans  $ fans  y comprendre  ceux  du 
DiftriéF  de  Montfavet  extra  muros  , où  l’on  a omis  de  faire  l’appel  nominal. 
Ainfi  que  du  tout  plus  au  long  il  appert  par  les  verbaux  de  ladite  Aftemblée 
remis  rieres  la  Secrétairerie  de  la  Commune  , auxquels  je  me  rapporte. 
En  foi,  à Avignon  le  27  Oéfobre  1790. 

G ade!,  Pro-Secrétaire-Greffier. 


